COMMFERAGES

AVEC L'AMIE DE MA FEMME
PENDANT SON SOMMEIL

MA FEMME AVAIT TOUJOURS
EU BEAUCOUP D'AMIS CAR ELLE
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ElAll | KES SUCIADLE.

MA FEMME
DEVAIT ETRE ASSEZ
POPLILAIRE.

OH, M'EN

PARLE PAS.

JOLLY ATTISAIT VRAIMENT
MA CURIOSITE ALORS QUE JE
L'ENTENDAIS PARLER DE MA
FEMME ET DE SES AMIS.



C'ETAIT LE PARFAIT
OPPOSE DE MA FEMME, QUI AVAIT
TOUJOURS ETE LE CENTRE
DE L'ATTENTION.
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A LA DIFFERENCE DE
MA FEMME, ELLE AVAIT LES
CHEVEUX COURTS ET BOUCLES
ET ELLE ETAIT PETITE. ELLE ETAIT
DISCRETE MAIS MIGNONNE.




APRES AVOIR PARLE
UN MOMENT AVEC SES AMIS,
MA FEMME S'EST ASSISE A COTE DE
MOl ET A COMMENCE A ME
TOUCHER ENTRE LES
JAMBES.




APRES M'AVOIR JETE LN REGARD BIZARRE,
ELLE S'EST LEVEE. JE SAVAIS CE QUE ¢A
VOULAIT DIRE.

@
TOILETTES @lw




JE ME SUIS LEVE ET L'Al SUIVIE AUX
TOILETTES, SANS PARAITRE TROP SUSPECT.
CE QUI ETAIT PLUTOT FACILE VU QUE C'ETAIENT
DES TOILETTES MIXTES.



DES QU'ELLE M'A VU ENTRER,
ELLE M'A POLISSE CONTRE LE MUR ET
A COMMENCE A M'EMBRASSER.
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AHN @ J'Al ATTENDU
CA TOUTE LA JOURNEE...

B,

PENETRE-MOL...




APRES L'AVOIR ENTENDLIE
VIRE ¢A, JE L'Al PRISE PAR LA TAILLE
ET J'Al GLISSE MES JAMBRES ENTRE
LES SIENNES.




ELLE M'A DEMANDE DE FAIRE
VITE TOUT EN TENANT SES SEINS ET
EN ME LANGANT UN REGARD COQUIN.






J'AVAIS TROP BU POUR ME RETENIR,

ALORS JE L'Al POUSSEE CONTRE LE MUR
TOUT EN PRESSANT SES SEINS.

RESTE TRANQUILLE.
JE VAIS TE BAISER BIEN FORT
MAINTENANT.




ELLE A COMMENCE A GEMIR TANDIS
QUE JE LECHAIS LIN POINT SENSIBLE.

JE POUVAIS SENTIR LE DESIR DANS SON
CORPS, ET J'ALLAIS METTRE MA MAIN SOUS
SA JUPE, QUAND... J'Al ENTENDU LA PORTE

S'OUVRIR DERRIERE MOI.
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JE ME SUIS RETOURNE RAPIDEMENT
POUR VOIR QUI C'ETAIT.



JOLLY ETAIT PLANTEE LA, LE REGARD PERDU.
UN SILENCE GENANT S'EST INSTALLE ENTRE NOUS.
JE SAVAIS PAS QUOI FAIRE ALORS JE CONTINUAIS

DE FIXER JOLLY.



OH, JOLLY... GAVA?




_

MA FEMME A BRISE LA GLACE EN
L'APPELANT. ELLE ETAIT EXCITEE JUSTE
AVANT, MAIS ELLE A RELISS| A RETROUVER
SON ETAT NORMAL.

ELLE A SOURI A JOLLY TOUT EN
FIXANT SA TENUE, ET EST SORTIE COMME
S'IL NE S'ETAIT RIEN PASSE.




SE FAIRE SURPRENDRE PAR JOLLY AVAIT
QUELQUE CHOSE DE GENANT, MAIS D'EXCITANT
ALISS|. MEME S| C'ETAIT L'AMIE DE MA FEMME...
JE NE POUVAIS PAS M'EMPECHER DE LA FIXER

PEPUIS QU'ON S'ETAIT RENCONTRES.




ON TE DEPOSE ! RENTREZ BIEN !

L PLEUVAIT TOUJOURS
LORSQU'ON EST SORTIS. TOUT LE MONDE
SAUF JOLLY ETAIT VENU EN VOITURE, ALORS



ON LUI A PROPOSE DE LA RAMENER.

ON POUVAIT SENTIR LE MALAISE
PANS LA VOITURE, ALORS MA FEMME
A ESSAYE DE METTRE UN PEU D'AMBIANCE
EN EVOQUANT DE VIEUX SOUVENIRS.

POURQUOI

TU VIENDRAIS PAS

PINER LN DE CES
QUATRE ?




JAl DECOUVERT PLUS TARD QU'ELLES
AVAIENT RENOUE. MA FEMME A PROPOSE
A JOLLY DE VENIR DINER, ET ELLE
A ACCEPTE AVEC PLAISIR.




QUELQUES JOURS PLUS TARD,
MA FEMME EST TOMBEE GRAVEMENT MALADE
PENDANT SON SERVICE DE NUIT.

NOS DEUX FAMILLES HABITANT LONN,
JE SAVAIS PAS QUI APPELER POUR GARDER
UN CEIL SUR ELLE QUAND J'ETAIS
AU TRAVAIL.



C'EST ALORS QUE MA FEMME
A PARLE DE JOLLY.




MON CCEUR S'EST EMBALLE
A L'IDEE DE VOIR JOLLY
VENIR CHEZ NOUS.




ELLE A ACCEPTE DE VENIR CHEZ NOUS
POUR S'OCCUPER DE MA FEMME PENDANT
MON ABSENCE. ELLE M'A MEME ECRIT EN
ME DISANT QU'ELLE RESTERAIT JUSQU'A

CE QUE JE RENTRE, CE QUI M'A DONNE

ENVIE DE RENTRER SUR-LE-CHAMP.
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BONSOIR !

= JE sUIS DESOLE
~ 01/ DE T'AVOIR DPEMANDE CA
ALISS| BRUSQUIEMENT.

~
G> n
HAHA.
C'EST PAS GRAVE.




MA FEMME DORMAIT, ET C'EST JOLLY
QUI M'A ACCLEILL] QUAND JE SUIS RENTRE.

JE ME SUIS MIS A BANDER LORSQU'ELLE
M'A DIT D'ENTRER ET QU'ELLE M'A DEBARRASSE
DE MA VESTE ET DE MON SAC.

TAl PREPARE A UINER. N
J'Al JUSTE A LE
RECHALFFER.




A CE MOMENT, TOUT ME
POUSSAIT A ALLER VERS ELLE ET
A LA PRENDRE DANS MES BRAS.



ELLE NARRETAIT PAS DE ME FIXER.
JE N'Al PAS PU RESISTER PLUS LONGTEMPS
ET JE L'Al PRISE DANS MES BRAS.
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JAl RETIRE SON TABLIER ET
GLISSE MA MAIN S0US SON CHEMISIER.
JETAIS SURPRIS DE VOIR QU'ELLE NE PORTAIT
PAS DE SOUTIEN-GORGE... COMME S| ELLE
MATTENDAIT.

JOLLY...
J'Al TRES ENVIE
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J'Al LEVE LES YEUX VERS ELLE
ET JAl VU QU'ELLE ROUGISSAIT.
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J'Al POSE LA MAIN SUR SES JOUES
ROUGES ET L'Al POUSSEE CONTRE LE
COMPTOIR AVANT DE L'EMBRASSER.



ELLE A COMMENCE A
GEMIR, ALORS...



CHUT. ELLE VA
SE REVEILLER.




JE ME SUIS SERVI P'UNE MAIN
POUR COUVRIR SA BOUCHE ET PE L'AUTRE
POUR ALLER ENTRE SES JAMBES.
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ELLE A ECARTE LES CUISSES POUR
MOI, POUR QUE JE PUISSE MIEUX SENTIR
SA CHATTE. MES DOIGTS JOUAIENT AVEC

SA CHATTE TOUTE MOUILLEE.




ELLE A COMMENCE A BOUGER
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o2 FANCHES LUK2DWHE J Al Mo NE>
DOIGTS DEDANS. ELLE A FAUFILE SA
MAIN S0OUS MON PANTALON.




JE GARDAIS MES LEVRES CONTRE LES
SIENNES PENDANT QU'ELLE BAISSAIT MON
PANTALON. DES QUE CE FUT FAIT, ELLE
A COMMENCE A ME BRANLER.

JE LA SERRAIS ENCORE PLUS
FORT LORSQU'LIN FRISSON M'A
TRAVERSE L'ECHINE.






JE FURUVAIS FLHS Al | ENVKE,
ALORS JE L'Al PENETREE. SA CHATTE
A ACCUEILLI MA QUEUE EN FAISANT
UN BRUIT SEXY.




ELLE A PLONGE SON VISAGE DANS MA
POITRINE, ESSAYANT DE RETENIR SES CRIS.
JE CONTINUAIS PE LA PRENDRE TOUT EN
LECHANT SES SEINS.




ET J'Al FINI PAR JOUIR EN ELLE.



C'ETAIT COMMENT 7

HMH... C-C'ETAIT
GENIAL...
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JE CONTINUAIS DE LECHER
SES OREILLES ET ELLE ARRETAIT
PAS DE TREMBLER A CHACLUINE
DE MES RESPIRATIONS.

RENTRE BIEN.




ON VOULAIT PAS QUE MA FEMME SE REVEILLE,
ALORS JOLLY EST PARTIE SANS PRENDRE DE DPOUCHE.




JE sUlIS RAVIE
VE L'ENTENDRE. /

MA FEMME ALLAIT MIEUX ET A INVITE JOLLY
A DINER POUR LA REMERCIER. ON S'EST ASSIS
L'UN EN FACE DE L'AUTRE ET ON A PROFITE DU

REPAS COMME S'IL NE S'ETAIT RIEN PASSE.



ON NE S'EST PAS REVUS DEPUIS,
MAIS JE REPENSE TOUJOURS A CE
SOIR-LA AVANT DE M'ENDORMIR.




Al

C'ETAIT LA SEULE PERSONNE,
A PART MA FEMME, A M'EXCITER...
JE ME DEMANDE S| C'ETAIT
PAREIL POUR ELLE.



FIN



